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On s'occupe actuellement <le l'attitude

des candidats au Conseil national au cours
de la , campagne électorale qui va battre son
plein d'essence.

C'est bien naturel .
•Si les grandes pensées viennen t du cœur,

en politique , les préoccupations se tradui-
sen t forcément par le désir de ne pas su-
bir un échec, et on ag it en conséquence.

Rien ne paraît  trop cru al pour arriver
au but.

Il en e.st d'ailleurs ainsi avec tous les
défauts humains.

A tou t ce qu'on lui raconte , Harpagon ré-
pond invariablement : « Sans dot ! »

L'avare, qui cra in t  d'être volé, a toujours
la main sur sa bourse , et le nerveux crie
quand un autre est menacé d'être écrasé
et trébuche quand .son voisin reçoit un choc.

Comment un homme pol iti que qui a
l'ambition d< ' décrocher une fonction pu-
blique ne prendrait iil pas ses dispositions
pour laisser à l' arriérc-plan ses colistiers ?

Si , par modestie , il est lui-même fermé à
ce travail do coulisses, il a ses amis , sa ré-
gion et son district qui se chargent de l'en-
treprise.

Officiellement , aucun candidat ne dési-
re le pouvoir , s'estimatut incapable ou insuf-
fisant.

Du moins , ou le dit ingénumen t . C'est de
lxm ton.

Mais , en soi , quel est le citoyen qui n'ai-
me vraiment pas fréquenter les sommets et
plauer ?

Ce serait là un phénomène atmosphéri-
que comparabl e à un tremblement de ter-
re, et il Jaudra i t  que la crédulité humaine
soit insondable pour s'imag iner une minu-
te qu 'il y a des candidats qui aiment à
mordre la poussière.

Notre scepticisme, à ce sujet , s'arrête où
les ambitions commencen t, et c'est par un
amour obstiné des intérêts supérieurs de
notre parti el du pays que nous avons ar-
rêté, nous , notre altitude en dehors et au-
dessus de toutes les intrigues.

Le Nouvellis te s'abstiendra de tout e apo-
logie exclusive et purement personnelle en
faveur d' un candidat de la liste conserva-
trice, apolog ie qui pourrait porter préjudi-
ce c\ un colistier.

Nous savons, certes, que des hommes po-
litiques retors , ont la ressource de la pé-
riphrase, art délicat qui consiste à désigner
par un jeu de synonjines les êtres et les
choses qu 'on) ne veut pas nommer et à tour-
ner autour du mot qui vous brûle les lè-
vres.

C'est un peu désuet , mais, en politique
électorale, on se sert de tout.

Nous veillerons, quoique dans une ré-
daction le sens des correspondances, de der-
nière heure échappe souvent à la plus mi-
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a cause
nulieuse des attentions du directeur tou-
jours bousculé.

Aucun candidat ne pourra ici , dans le
Nouvelliste , même sous une forme voilée ,
dire : « Prenez mon ours, mais ne prenez
pas celui de mon collègue et ami » .

Nous ne connaîtrons que l'étiquette et le
drapeau , certain que cette attitude ralliera
tous les partisans et tous les adhérents.

Nous voulons espérer, au surplus, que les
candidats eux-mêmes suivront ce conseil.

Tous sont dans la belle force et dans lo
triomphe passé des quarante ans. A cet âge,
on est « achevé d'imprimée » pour em-
ployer l'expression de l'écrivain français
Daudet. Des feuilles peuvent s'ajouter ail
volume, mais elles ne font pas partie du
text e même.

Ils saven t que les latoisages, même s'ils
sont prati qués en dehors d'eux, provoquent
des amertumes qui ne restent jamais sans
conséquences fâcheuses pour le parti .

Souvent des dissidences sont parties de
là , du moins dans des consultations popu-
laires cantonales et communales.

S'il vous plaît , pas de coteries plus ou
moins vernies d'arguments spécieux qui ne
résistent pas à l'examen.

A celte condition, nous réussirons à con-
server nos sièges conservateurs au Conseil
national et peut-être quelque chose de plus.

S'il y a des ambitions, souvenons-nous
qu 'elles viennent du même tonneau et qu'el-
les poursu ivent le même but sans qu'on ait
besoin de cingler des épaules et de semer
la zizanie.

Quant à nous, invariablement, nous res-
tons rivé à la cause, lui sacrifiant notre dé-
vouement, un travail acharné que l'âge rend
pesant , et s'il est nécessaire, nos amitiés.

Nous ne lâcherons rien .

Ch. Saint-Maurice.

L'aclivilé du Redressement
national

On nous écrit :
Le Redressement National qui, dep uis p lus de

dix ans, lutte p our la déf ense d'une organisation
économique basée sur le f édéralisme, l'initiative
privée ct la resp onsabilité individuelle, vient de
p ublier son dernier rapp ort d'activité.

La prin cip ale tâche d laquelle cette association
s'est attachée a été la réforme des ftoaaices fédé-
rales. Aprè s avoir relevé que l'accroissement des
dépenses p ubliques absorbe p lus du 30 % du re-
venu national et que la centralisation entraîne la
destruction p rogressive de la structure f édéral is-
te de notre Etat, le Redressement National a ren-
du pu blic sm projet de remplacement de l'impôt
de défense nationale par une adaptation de l'impôt
anticipé. // a émis en outre diverses proposions
concernant une imp osition diff érenciée des bois-
sons ainsi que le p roblème des subventions qu'il
con\'ient de réduire f ortement. Enf in , il a f ait abou-
tir une initiative tendant à assujettir les entre-
prises de droit p ublie à ime contribution raisonna-
ble aux f rais de la déf ense nationale.

Le Redressement National estime qu'une poli-
tique économique et. sociale constructive s'appu-
y ant sur la collaboration entre employés et ou-
vriers représente f orme la p lus eff icace contre les
entreprises du collectivisme et contre Textension
de Vétatisme ; son rapport d'activité rapp elle les
études f aites dans ce domaine et signale les publi-
cations en matière de logements ouvriers el le
f l m  SOT T œuvre des cultures industrielles auquel
il a collaboré.

En outre, le Redressement National a p articip é
à la campagne contre Tinitiative dite de la « ré-
f orme économique et des droits du travail » en
p ubliant deux brochures documentaires très com-

p lètes sur cette initiative. Il a souiemi d'autre p art
les deux initiatives lancées en Suisse romande
p our le retour à la démocratie directe.

Le travail eff ectué p ar le Redressement Nati o-
nal a donc été considérable. Aujo urd'hui, d'autres
problèmes se p osent, de la solution desquels dé-

De jour en jour
admissions et élections â l'OJMI. - -'exploitation par tes communistes

de l'affaire du sucre de Verdun
Revendications autrichiennes

•En attendant de se prononcer SUT la demande
d'adhésion de l'Italie , toujour s pendante devant le
Conseil de sécurité et entravée par le délégué so-
viétique qui pose comme condition) l'acceptation
concomitan te de la Hongri e, de la Roumanie, de
la Bulgarie et de la Finlande, Y Assemblée généra-
le de VO. N. U. a admi's, dams sa séance de mar-
di , le Yém en et le Pak ist an'. Le premier a été re-
çu à rimaniïlmité tandis que le second rencontra
la seule opposition de l'Afghanistan...

L'Assemblée a procédé ensuite à .l'élection des
trois nouveaux membres du Conseil de sécurité.
Le 'remplac emen t du Brésil et de l'Australie n>3
présentait pas de difficultés et J'A.rgentine et !c
Canada ont été appelés à leur succéder , -recueil-
lant 41 /voix ciiacunw

'Pomr -le troisième siège, occupé j usqu 'ici par la
Pologne, les choses se présentaient différemment.
Il ' y avait lutte , comme on. dit. Au premier tour,
i'Uikiraine obtin t 33 voix et l'Inde 29. Mais com-
me aucun des deux Etats ne 'réunissait la maj ori-
té requise des deux tiers, un second tour de scru-
tin eut iieui qui donna 29 voix ù l'Ukraine et 24
à l'Inde. Mais cette fois encore, la majo rité des
deux tieirs, soit 36 voix , n 'était pas atteinte et l'on
dut procéder à- un. troisième tour , puis à -un. qua-
trième, à un cinquième et à un' sixième, toujo urs
sains résultat... Il faudra donc « remettre ça »...

La Grande-Bretagne et les Etats-Unis aura ient
voté en, faveur de .PJnde, taudis que l'U. R. S. S.
aurait voté au premier tour pour l'Inde et ensuite
pou r l'Ukraine.

* * *
Les 142 camions transportant 410 tonnes de

sucre destiné à l'Allemagne, qui furenit bloqués
par la: population! à Verdun , ont pu 'rep artir mardi
matin., précédés de quatre a-uto-mitrailleuses et
escor tés 'par dix j eeps bourrées de gardes des
compagnies républicaines de sécurité en armes.

Force reste donc à la loi !
Plus ridicule que tragique, cette histoire de su-

cre ne mér i teiai't pas qu 'on s'y attarde si elle ne,
présentait pas certains aspects politiques Inquié-
tants. Elle est, en effet, un exemple de la techni-
que d'agitation: communiste. Car dams sa presque
totalité , ta presse accuse le parti des Thorez et
des Duclos d'avoir volontairement provoqué l'é-
meute de Verdun. .Le transport d'une certaine
quantité de sucre en, direction de l'Allemagne
n'aurait été qu 'un prétexte pour créer un cli ma t
de violence, pour 'faire éclater sur un nouveau point
du territoire français -une série d'incidents propres
à mettre em échec les forces de l'ordre, partant,
à saper l'autorité du gouvernement.

Oui lisait dans le « Figaro » de mardi : « Le
parti communiste ne cherche pas à conquérir im-
médiatem ent en France le pouvoir par la violen-
ce, parce que l'U. R. S. S. ne veut pas courir
actuellement le risque de la troisième guer re mon-
diale. Mais il veut maintenir en France un état
de tension révolutionnaire en entretenant l'agita-
tion et 'l'inquiétude , de façon à démontrer qu 'il
est impossible de gouverner sans lui ; de façon
à accroître sa clientèle de mécontents ; de façon ,
enfin , et surtou t, à donner au. gouv ernement amé-
ricain , aux hommes d'affaires américains, l'im-
pression que la France, impuissante à se relever ,
vouée à l'anarchie , doit être abandonnée à son
sort. »

11 est certain , en tou t cas, que l'affaire est d'ins-
piration communiste, que c'est un député commu-
niste qui dirigea la manœuvre sans d'ailleurs s'en
cacher une seconde ; que c'est lui qui ordonna la
grève générale et qu 'il entretint enfin, .pendan t
plusieurs jour s ia -foule dans uni état d'agitation et
de colère. En s'indignant contre le fait que du
sucre français soit distribué aux Allemands, le
chef des manifestants usait d'arguments parfaite-
ment valables, ainsi que l'écrit le correspondant
de la •« Gazette de Lausann e ». Mais il ne disait
pas que le sucre qui est actuellement envoyé en
Allemagne et qui est livré par péniches traversant
le département des Ardennes, n'est pas du suore
français destiné aux Allemands, mais bien du su-
cre expédié brut par les Etats-Unis aux raffine -

p endra dans une large mesure le maintien ou la
suppression d'une démocratie f édéraliste. Le Re-
dressement National entend les examiner ù f ond
et sans p arti p rs, ct intervenir sa/ is comp romis
en f aveur d'une économie p rivée ouverte aux
questions sociales.

ries françaises et dirig é sur leur zone d'occupa-
lica. une fois raffiné. Aussi bien, les -autorités amé-
ricaines ont-elles fait savoir que dorénavant le
transit du sucre serai t effectué par Anvers et Ams-
terdam et acheminé par la Belgique...

La population de Verdun , dan s sa grande majo -
rité , désavou e les fauteurs de -troubles, qu 'elle ac-
cuse d'avoir créé un- cfiimat révolutionnair e, mais
elle se demande pourquoi les autorités n'ont pas
empêché '1 '.affaire de s'envenimer à ce poin t en
prenan t immédiatemen t les dispositions qui s'im-
posaient pour faire circuler les .péniches et expli-
quer plus tôt que le sucre en question n 'est pas
françai s et que , par conséq u ent; les émeu tes pro-
voquée s par son départ n'avaicnit aucune raison
d'être... ,

Car on comprend que le spectacle de tonnes de
denrées destinées au- vaincu révolte des populations
durement .rationnées -au nom desquelles M. Bi-
dault doit , dans le même temps , quémander une
aide américaine immédiate pour les sauver du
froid et de la famine et éviter au pays l'effondre-
ment politique et l'anarchie...

» * •
Parlant lund i soir à Innsbruak, M. Gnthcr, mir

nistre des af faires .étrangères autrich i en,, â 'décla-
ré notamment : « .Nous ne signeron s jamai s le
traité de paix s'il ne nous rétablit pas dans nos
frontières de 1938. L'essentiel de la politique au-
trichienne, sur lequel tous les Autrichien s sont
d'accord , est que les forqes d'occupationi doivent
rentre r chez elles le plus tôt possible. Le tra ité
de paix n'a pour nous d'autr e but que de voir
les occupants se retirer ».

.Abordant enfin les problèmes de politique inté-
rieure , M. Gruber, qui par lait devant le Comité
exécutif tyrolien! du parti populiste , a affirmé que
la coalition des deux grands partis : socialiste
et populiste, serait .maintenue. « Le parti commu-
niste, a-t-M dit, travail le dans l'ombre d'une puis-
sance étrangèr e, c'est pourquoi il est un danger
pour l'Au triche ».

M. Gruber, estimant que la sit uation interna-
tionale n'est pas aussi inquiétante 'que les discours
violents de l'O. N. U., le laissent oroire, a tou te-
fois conseillé aux Autrich iens la plus grande vigi-
lance.

« Nous ne vouion s pas être les valets d'une
idéologie étrangère, a-4-il conclu. L'Autriche est
prête à lutter pour sa liberté quoi qu 'il advienne ».

Nouvelles étrangères—
La faite da maréchal Graziani

en Espagne
On annonc e de source ital ienn e que ie -maréchal

Graizian i est arr ivé en Espagne.
L'ancien commandan t en chef des anmées de la

Répub lique néo-fasciste aurait fait le voyage sur
un bateau espagnol. II a été accueill i sur le sol
de l'Espagne par ie colonel Gambarra qui comman -
da à l'époque l'armée d'intervention italienne qui
prit pa,rt à la guerre civile espagnole.

Le maréchal Rodolfo Graz iani est un soldat de
carrière qui , très j eune, se signala par ses hau-

KfiXjBXEpvffî ""MIIUI

OtflOit



tes Qualités militaires. Durant la première guerre
mondiale, il fut le compagnon d'un otficier an-
glais, Waiwell, avec qui il enleva la position de
Kufrâ en Afrique. Vingt-cinq ans plus tard, Gra-
ziani devait se trouver l'adversaire du même Wa-
wdfl. On sait quelle lutte ces deux hommes, deve-
nus généraux, se livrèrent pendant cette guerre,
occupant 'à -tour de rôle la Cyrémaïque.

Graziani débuta comme commandant en chef
en Abyssimie où l'armée sud lui avait été con-
fiée. En 1918, il fut le plus j eune colonel d'Italie,
puis en' 1935 il reçut le commandement de la So-
malie. Toute sa carrière est liée aux colonies d'A-
iriflue.

Rentré en Italie peu avant la défaite de l'Airi-
ka-Korps, il resta aux ordres de Mussolini jus-
qu'aux dernières minutes du régime. Il détint les
iportefeuiHes de la Défense nationale et de l'Eco-
nomie de -guerre dans le gouvernement néo-fas-
ciste. Lors de la victoire alliée en 1945 il fut ar-
rêté mais panvint à s'échapper et depuis dl était
recherché.

t> ¦ ¦

L'amnésique de Bordeaux n'était
qu'un imposteur

L'amnésique de Bordeaux , dont le trist e sort
avait attiré l'attention et les sympathies du mon-
de entier, vient d'être identifié après avoir -recou-
vré la mémoire, qu 'il n'avait du reste j amais per-
due, puisque Joaohim Charles n'a j amais été am-
nésique, mais bien, uni simulateur. Dénouement in-
at tendu certes, qui ne manquera pas de jeter un
certain désarroi dans les milieux où l'on' se fai-
sait fort d'identifier le « malade » par- le truche-
ment de piqûres somnifères ou1 do sommeil hyp-
notique...

A nn moment, on avait orié à la victoire : un
jeun© psychanaliste bordelais n'avait-il pas, en'
effet , réussi à obtenir du -malade, préalablement
soumis au plus profond des sommeils hypnotiques,
des précisions sur sa vie privée qui semblaient
incontestables ?

A oette occasion, il avait décliné son nom et
avait prétendu avoir habité avec sa femme et ses
deux filles dans une petite localité près de Lon-
dres. Une certaine Mme Wayson avait cru alors
reconnaître son gendre, disparu en. 1943 après un
raid, espoir vite abandonné, puisque le frère du
disparu n'avait pas reconnu celui-ci sur les photos
de. d'amnésique. En unième temps, d'ailleurs, d'au-
tres iaimifles au Canada, en Afrique du Sud et .en
Grande-Bretagne, continuaient de s'émouvoir et de
demander des précisions aux autorités consulaires
françaises. L'espoir de ces familles de retrouver
un des leurs dans l'amnésique s'est évanoui, et
c'est la qu 'est le délit de cet imposteur qui n'est
ni Anglais, ni Canadien, ni Sud-Africain, mais
Français. Cette affaire se terminera devant le
tribunal.

L'amnésique est passé aux aveux, mardi après-
midi. Il s'agit d'Ernest-Joachim- Charles, né le 23
juillet 1909, à la Salvetat-V.ejT.ales, dans l'Avey-
¦ron.

i O ' »

La caricature de la démocratie
en Hongrie

IM. Ele?ek Gulyen, député du parti indépendant
de M. Pfeififer, malgré l'imimunité parlementaire
que lui vaut son mandat de député, a été arrêté,
mardi, en pleine rue, et conduit au poste de po-
lice où il a été interrogé pendant une heure sur
son ameienne activité politique.

Le journal communiste « Szabad Nep » annon-
ce que les quatre partis du gouvernement de coa-
lition préparent l'élaboration d'une pétition, ten-
dant à déclarer nuls les mandats du par ti Ff-eiffer
estimant que' les signatures figurant sur les listes
de candidats qui furent présentés ont été falsifiées.

La revision des accords de Latran
(A propos des nouvelles selon lesquelles ,1e.Va-

tican aurait demandé la révision des accords de
Latran ¦ en vue d'uni accroissement territorial d.e
la Cité 'du Vatican, an rappelle, dans les milieux
religieux qu'uni accord portant échange de cer-
taines porti ons de territoire a été signé voici quel-
que temps -entre l'Italie et le St-Siège. On. préci-
se dans les milieux (religieux qu'il ne s'agissait
pas du territoire de la cité proprement dite, mais
de propriétés jouissant de l'exterritorialité et si-
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tuées «p territoire italien. Toutefois , il -n'est pas im-
possible ¦que certaines irectbficafciQaïïs aient lieu em
ce qui concerne le ¦territoire de la cité du côté du
Palais .du SainM9rfice. Mais id -ne s'agirait que de
modifications de très «petite importance et .qui ne
nécessiteraient pas urne révision des accords de
.Latram.

Quadrupla exécution
Georges Delfanne, dit Christian' Masuy, Ber-

nard Fallot, Pierre Charbonnier et Raymond Fres-
noy, agents de la Gestapo de l'avenu© Heury-MaT-
'tin , condamnés à mort par la Couir de justice le
24 juillet dernier , ont été fusillés mercredi matin
à Fauit>e au -fort de Momtr.ouge, à Paris.

Accident de chemin de 1er
Vingt-cinq 'Indonésiens ont été tués et septante

blessés lors d'un accident de chemin de ier qui
s'est produit près de Maigelamid, dans Je centre de
Java. Le train gravissait une pente lorsque qu a-
tre wagons surchargés se détachèrent. L'un d'eux
a déraillé et est tombé, tandis -que les trois autres
omit pu- être finalement arrêtés par les employés.

o 1

La croissance des arbres
¦Le professeur Ahlmann a fait à .la société norvé-

gienme .de géograph ie, urne -conférence sur les mo-
difications du climat. Il a montré aue ia -forma-
tion1 de la- glace recule dans le nord depuis une
dizaine d'années par suite de l'afflux de imasses
d'air chaud venant du sud. Il en. est résulté, en
•Soanidima.yie, une croissance plus rapide des ar-
bres. Les anneaux ne s'accroissent peut-être que
de quelques dixièmes de millimètres, mais leur
total fait pour toute la Norvège près d'un million
de mètres cubes pair anmée.

Nouvelles suisses~ 1
Le groupe catholique conservateur

et la sécheresse
Le groupe catholique conservateur a examiné

mardi soir de projet d'arrêté 'relatif aux mesures
extraordinaires .pour atténuer les conséquences de
la sécheresse. M. Staehli, conseiller aux .Etats de
Sahwyte, a1 exposé 'le projet , et a 'résumé les dé-
bats-des Commissions. .Le désir a été exprimé, au
cours de la- discussion, que l'on tienne compte de
la situation; financière des cantons. Le 'groupe a
-approuvé à d'unanimité de proj et et ia exprimé
l'espoir gue l'intervention soit rapide aussi bien
dams.d'intérêt de l'agriculture que pour assurer le
ravitaillement en lait du pays.

o 1

One Suissesse condamnée
pour contrebande

de montres
Une. Suissesse, Erna Bossert, 24 ans, de Zurich,

employée d'un commerce d'horlogerie, a été con-
damnée, miaindi, à Folkestone, Angleterre, à une
amende de 3000 livres sterling. Elle était accusée
d'avoir voulu passer eni contrebande 95 montres
en or et 67 montres en métal représentant -urne va-
ileuir - totale de 2600 livres sterling. Elle ne s'est
toutefois . pas (reconnue coupable.

Le procuTeur a dit que cette 'femme avait été
soupçonnée parce .qu 'elle ifit , en juillet, plusieurs
voyages en -Grande-Bretagne et m'y Testa j amais
plus de cinq j ours chaque fois. Samedi, à son ar-
rivée à Folkestone, les employés de la douane
examinèrent minutieusement ses bagages, bien
qu 'elle eût déclaré .rfarvoir demi à déclarer. Les
douaniers découvrirent une madie à double dond
dans . laquelle se trouvaient les 182 montres en
question. Erma Bossert .prétendit <ju e oette malle
lui avait , été jprêtée .par un . dentiste zurichois et
'qu 'elle ignorait Ja-présence de ces montres.

Après le prononcé du' j ugement, - Br-na- Bossert
a été conduite à da prisom. d'Holloiway pour y pur-
ger, sa-pedne de 6 mois de prison1, car elle n'est
pas,em mesure de payer l'amende qui lui a.été
Misée. Erni aniivant en .Angleterre, elle avait sur
elle 'moins de 20 livres sterling.- Les montres ont
été confisquées pair îles autorités britanniques.

i O '

U avalait des lames de rasoir
pour sortir de prison

Un. repris de justice . purgeait une condamnation
de 17 ..mois - de prison -pour vols répétés, .  mais
comme . il aimait, avant tout :1a liberté, il ne .trouva
'rien; de mieux que d'avaler des lames de rasoir,
ce 'qui . nécessitai son) transfert ; â l'hôpital en vue
d'urne opération -devemoije nécessaire. L'ihomme
ayant rendu ses lames de. rasoir et s'acheminant
wars la guérison en profita pour prendre ia olé
des champs .et se rendit à Zurich où il déroba chez
sa logeuse des livrets d'épargne, des vêtements,

un pistolet, une montre d'or, un porte-monnaie
contenant plusieurs vrenelis, voire un' accordéon.
Arrêté sur plainte de la logeuse, notre homme re-
commença son truc, avalant cette fois une cuil-
ler, et dut de nouveau être opéré. Le ttrïbuma! Ta
condamné à 11 mois de prison , transformés en
internement

o ¦¦

Un suicide manqué
grâce à la vigilance d'un mécanicien
Dams la muât de lundi à mardi, la gare de Ve-

vey a failli être le théâtre d'un épouvantable dra-
me. Au moment où l'OrienUExpress s'ébranlait en
direction de Lausanne, vers minuit moins un 'quart ,
une malheureuse dame, 'habitant Genève, travail-
lant précédemment à Vevey, s'est j etée devant la
locomotive. Mais le mécanicien de la locomotive,
qui avait pressenti ce qui allait se passer, réussit
à bloquer sa machine à temps. Cependant la vic-
time a été relevée souffrapi de blessures et de
contusions provoquées par sa chute sur le ballast.
Avisée d'urgence, la police de Vevey a lait trans-
porter la malheureuse blessée à l'hôpital du Sama-
ritain où l'on a constaté que ses blessures étaient
sans gravité.

•Il s agit de Mme -Odette Schutz, habitant rue
du Belvédère 8, à Genève, séparée de son mari.
Elle a été poussée à se suicider vraisemblablement
par suite d'une dépression nerveuse et morale.

Un méchant coup de pied
Le jeune Roger Mandry, de La Tour-de-Peil'Z,

Vaud, a reçu un tel coup de pied dans le ventre,
en dou ant avec des camarades, qu'une hémonragie
interne a été provoquée, imposant plusieurs j ours
de lit à ' 'la petite victime.

o——« .
Un drame familial près de Zurich

11 y a quelques jours, uni homme de 68 ans
blessait gravement sa: femme à l'aide d'uni instru-
ment contondant. Aux cris poussés par la malieu-
reuse, un j eune homme accourut qui fut égale-
ment frappé au visage. La femme put se sauver
et aviser la police. Au moment où les -agents -ar-
rivaient sur les dieux, ils trouvèrent le vieillard
qui s'était coupé en. plusieurs endroits dans un
état .gmave et le conduisirent à l'hôpital où il fut
placé sous la surveillance de la police. L'état de
l'épouse et du j eune 'homme est satisfaisant bien
que ' ce dernier se trouve contraint de rester ali-
té pendant quelques ' semaines. La raison de ce
drame doit être recherchée dans des dissentiments
entre conj oints.

o

Un camion tombe au bas d'un talus
Un mort et deux blessés

On) grave accident d'automobile s'est produit
sur la Toute de Liestal à Arisdorf, Bâle-Campa-
gne, lorsque le conducteur d'un camion voulut dé-
passer -unie voiture stationnée. Ëmi ce 'faisant, il rou-
la , trop - sur le bord de !a route et se (renversa au
bas d'an talus. Alors qu 'un ouvrier se . trouvan t
sur de pon t du camion et le conducteur s'en ti-
raien t avec.de légères blessures, un. autre occupant
M. Cari 'Grieder, 48 ans, d'Arisdorf , fut écrasé
par le camion et st .grièvement blessé qu 'il est
mort peu après son .transport â l'hôpital cantonal
de Liestal.

Dans la Région
Une fillette grièvement blessée
par la Chute d'une croix en fes

Dimanche dernier, uni groupe d'enfants jouaient
au village de Lathoy. L'un d'eux, un garçonnet
d'une dizaine d'aminées, éteint grimpé sur une
croix cn; ifer , celle-ci, qui était .fixée sum un socle en
pierre, se détacha et vint s'abattre, sur les petites
Ariette et Marcelle iRumtnel, 2 ' et 3 amis,. dont le
père exerce lai profession de chauffeur danis une
entreprise de transports de Saimt-Judien. Atteinte
au bras, la 'j eune Ariette me souffre que de contu-
sions sans 'gravité. Malheureusement,' fl n'éni fut
pas de miêmc pour sa sœur qui eut le crâne en-
foncé. Marcelle Rummel fut transportée immédia-
tement à l'iliôpital de . Saint-Julien où elle -subit
l'opération, du trépam. Aux dernières nouvelles,
son état semble aussi satisfaisant que possible.

' o
On arrête un cambrioleur à Aigle

. -Mardi à six heures du matin, la gendarmerie
d'Aigle a arrêté un individu qui avait passé la
muni dans des dépendances du stand des Glariérs
à. Aigle.

Ce (personnage qui est expulsé du cam-
ion pour une durée indéterminée a reconnu avoir
commis un cambriolage dans un" café de la loca-
lité où dl a fait main basse' sur des victuailles et
des cigarettes. Il â- avoué, en outré, avoir volé
un saC de touriste au ipréj udiqe d'un Momtretrsien
qui péchait au bord du Rihôriè. Incarcéré dams la
prison du. district d'Aigle, il répondra de ses actes
devant la justice.

Nouvelles locales 
L'incendie des séchoirs

d'Ardon
Voici .quelques détails sur d'incendie des sé-

choirs d'Ardon que le « Nouvelliste » quotidien
de mercredi a relaté brièvement :

Il y a- quelques années, la fabrique de cigarettes
de Cortaillod Matacd décidait de planter du ta-
bac en Valais. On choisit Ardon où Je terrain, si-
tué près du Rhône , répondait a toutes des exigen-
ces désirées. Bientô t, en- effet , de vastes installa-
tions étaient construites et une société hit cons-
tituée , et l'entreprise se montra 'très vite iBorissan-
te.

Or, hier, un incendie d'une extnême violence a
mis fin , pour le moment du moins, à d'exploita-
tion. Tous les 'bâtiments, de grands séchoirs et
les annexes ont été la pro&e des flammes.

U y avait deux sortes de constructions, une pour
le séchage des feuilles de tabac, à air comprimé,
l'autre contenant toute une iustaMationi de chauf-
fage à la sciure pour séchage artificiel. C'est dams
cette dernière construction , badle aux fours, que
commença l'incendie. Des feuilles sèches de tabac
étant tombées sur une pâte de chauffage, s'enHam-
mè'rent et communiquèrent le feu- à un- dot d'autres
•feuilles sèches se trouvant à proximité, dest 'pour-
quoi le sinistre prît limmôdiatement des propor-
tions énormes rendant impossible toute interven-
tion utile.

Les ouvriers occupes ia da réception des plamtes
pour la fab rication du tabac eurent juste le temps
de s'enfuir et durent abandonner une partie do
leurs vôte-m'entis et de leurs effets personnels.

L'alarme fut donnée au village -et bientôt les
pompiers de la commune, sous le commandement
du capitaine Frossard, étaient sur des lieux. ' Mais
on dut se bcimier à sauver le stand rniunicipad qui
se trouve â cinquante imètres de ilà. Le major
'Frédéric iGlemenizo, un des premiers conseillers sur
place, réussit à mettre en lieu sûr toutes les muni-
tions.

Une "heure après le commiemcement de d'incen-
die, tout était consumé.

Les dégâts couverts em grande partie par une
assurance (330 midle francs), s'élèvent à plus de
400 mille .francs, si l'on1 pense qu 'a part les bâti-
ments et toutes les installations les trois quarts
•de da récolte de l'année dont septante ballots de
tabac sec prêts à l'expédition, sont Testés dans
les flamimes.

IOO se demande avec anxiété ce qu 'on va faire
de la récolte qui devait être ramassée ces jours-
ci.

Nous avons ireconmu1 sur les lieux du sinistre,
à part les 'personnes déjà mentionmées, des con-
seillers Eugène Gaillard, Klcken, Léon Cemctti,
etc., de même que l'abbé Pitteloud, nouveau curé
de la paroisse.

.Ce désastre a plongé dans la constermiatiom la
population d'Ardon, qui retirait des ressources ap-
préciables de cette industrie.

o

Hausse du prix du beurre
et du fromage

L'Office fédéral du contrôle des prix communi-
que :

Depuis hier 1er octobre 1947, le prix du lait
de consommation: est augmenté de 3 ct. par litre
sur tout le terri toire de la Coiiifôdénatiom. La
hausse du prix du beurre comporte pour les sor-
tes actuellement eni vente : 70 ct. par kg. (7 ct.
par 100 gr., 14 ct. par 200 gr.). A partir du 1er
octobre 1947 égatem'ent le prix du ifromage à pâte
dure est augmenté de 30 ct. par kg. i{3 ct. par 1D0
gr., 6 ct. par 200 sr.) . Se réitérer pour les dé-
tails aux prescriptions qui seronit publiées par la
Feuille officiel le suisse du commerce.

Les bénéfices die valorisation1 du beurre seron t
versés à da caisse de compensation pour le beur-
re qui doit couvrir eu premier lieu les lirais d'en-
treposage diivernal. Un montant de 1 et demi mil-
lion de francs sera prélevé sur le bénéfice de va-
lorisation' du Iromage et transféré à ta caisse de
compensation pour le lait et les produits laitiers,
tandis que le restant servira à couvrir des dépen-
ses courantes du1 secteur du fromage. On évitera
de-ce fait une augmenta tion- des prix du from age
supérieure' à la 'hausse du prix du lait.

La requête pendante du commerce de détail du
lait tendant à obtenir une augmentation des mar-
ges est l'objet de pourparlers. Urne amélioration
des marges à la change de la caisse de compensa-
tion pour le lait et les produits laitiers est prévue
avec entrée en vigueur le 1er octobre.
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Les produits à lessive sont libres
L'Office de guerre poirr l'industrie et le travail

communlquie :
Comme nouvelle atténuation des .prescriptions

de l'Economie de guerre encore em vigueur seront
libérés du rationnement du sarvon avec effet fcn-
médlat les produits A lessive ainsi que les pro-
duits synthétiques. A partir du ler octobre 1947
uniquement le savon ordinaire en morceau restera
donc soumis au rationnement du savûn.

o 

60 locomotives à vapeur remises
en service

Afin d'économiser le plus possible ie courant,
les C. F. iF. ont mis en service 60 locomotives à
vapeur sur les dignes éleotrifiées et pour le ser-
vice des ganes. La consommation! de charbon s'est
accrue de ce fait de 140 tonnes par jour. Les dé-
penses qu otidiennes nécessitées par cette mesure
d'économie s'élèvent à 25,000 .francs. En effet , le
charbon coûte cher et -le trafic au moyen de lo-
comotives à vapeur exige plus de personnel. Afin
d'économiser encore davan tage l'électricité, le nom.
bre des locomotives à vapeur en service sera porté
ù cent au cours de ces prochaines semaines.

En 1946, déj à , et pour da même raison, 85 lo-
comotives -à vapeur durent être imises en service
sur le réseau des C. F. F., ce qui penmJt d'écono-
miser jouimellement 100,000 kw. d'énergie électri-
que , soit le 4,4 pour cent de la con.s>ommatk>n> to-
tale des C. F. F. La consommation quotidienne de
charbon- (fut à cette époque de 190 tonnes.

, O i

Une cycliste tombe dans la Dranse
(SM. part.) — Une j eune employée de M. Elie

Cretton., de La Bâtiaz, circulait à vélo sur le che-
min' qui longe la Dranse quand , par suite d'un
faux mouvemen t, elle tomba dans la rivière. Des
passants se portèrent au secours de la j eune fill e
et parvinrent à la. retirer du torrent. Transportée
à l'hôpital elle y reçu t des soins nécessaires.

o 
Ceux qui s'en vont

<ilnif. part.) — On annonce, à Sion, le décès de
M. Emile BoH, retraité des P. T. T.. Le défunt
était âgé de 80 ans. Il était très connu dans les
milieux .sportifs du canton . 11 se voua surtout dé-
j à très j eune à da cause de la gymnastique. Le
papa BoH , comme on l'appelait , était d'ailleurs
membre d'honneur de la Section sédunoise de
gymnastiq ue, de l'Association cantonale et de la
Société fédérale de gymnastique, i

Il ne laisse que des regrets.
o

Un cycliste s'assomme
contre un char de vendange

Cl nif. part.) — Un terrible accident vient de se
produire sur la: route de Chamoson, â St-tPier.re-
de-Clagcs. Un cycliste descendait à «tarte allure
le chemin quand il vint se j eter contre uni char
do vendange. Le limon: pénétra profondémen t
dans lo ventre du nnadli cuir eux qui .fut relevé dans
uni état lamentable. 11 .reçut des premiers soins du
Dr Ed. Sierro, do Sion, avant d'être transporté à
l'hôpital régional où , malgré une mtenventiou chi-
rurgica.le, il ne tarda pas à rendre le dernier sou-
pir.

Lai victime, très estimée, était tM. Aimé Pom-
inaz, âgé do 35 ans , qui laisse dans le chagrin unie
ifeiii 'ino et deux Jeunes enfants auxquels vont nos
condoléances.

O i

MARTIGNY. — €onr» commerciaux. — Les
cours commerciaux de la Société suisse des Com-
merçants de .Martigny-Ville s'owniiront Je 16 oc-
tobre 1947.

Le prognaimimo de. ces cours est élaboré par l'Of-
fice fédéral pour l'ienseARneimont commercial en
collaboration uivec no*re> Société. Ge*le dernière a
fait  "ua effort tout particulier, diurtmrt les Aamic-
ires .scolarités, pour augmenter les heures d'onsei-
gneineiit ct élargir les programmes dos branches
les pius importaintes -pou r la formation profcs&ion-
nette, des apprentis de commerce. D'excellents ré-
sultats obtenus irégiil ièiremiMit aux exaimeus do fin
d'apprentissage témoignent de la valeur de> ces
cimélioraitions ct do la compétence du personnel
enseignant.

Lus branches do ces cours et les reinscjgncm«vts
d'ordre administratif .sont présentés dams un, pros-
pectus largement -diffusé ainsi que dans des an-
nonces paraissant daais fous les journaux locaux.

Les inscriptions seront reçues les 6 et 7 octo-
bre de 20 à 21 heures au local de la Société, salle
No 4 <*u Noiwvau Collège à Martigny-Ville.

La fréquentation de ces cours est obligatoire
pour les apprentis de commerce, de banque et de
bureau, (art. 28 de la loi fédérale du 26 juin 1930
e* «.rt. H de l'Ordonnance I du 33 décembre 1932).
Les ap pren t i s  ont donc l'obligation de se- présen-
ter à l'inscription aux jours et heures indiqués,
munis du contrat d'apprentissage.

Comme l'année dernière, un cours d'anglais à
devx degrés pour adultes sens organisé. Les ins-
criptions seront reçues les 6 et 7 octobre de 20 à
31 heures au local désigné ci-dessus. Une partici-
pation 1res encourageante a assuré à oe cours,
durant l'hiver dernier, un succès réjouissant Des
connaissances même sommaires de 4a langue an-
glaise sont aujourd'hui nécessaires à tous les com-
merçants. L'occasion est donc offerte à chacun
de Ivs acquérir.

T-OUR ronseignconcinls complémentaires peuvent
catrn ohleiww U<\v s»wr.s d'inscription ou emprès du
Directeur des cours, M. Cbs. !¦ >> > ' eosii i , , .u Nou-
veau Ollèjje.

La CuuunYsion des cours.
a ¦ o ¦

MONTHEY. — Ttr d'amitié : échange .Tun
mousqueton. — Le samedi 27 septembre, le inous-
<pfcton No 690194 a été emporté du stand de Mon-
th*y et le ïnoasiqweton No 566002 laissé à sa pla-
ce. L« propriétaire du mousqueton No 586002 est
prié de se mettre, ea rapport ûTCC M. Bardet Wil-
liam, ù Evkmoaz. . .
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Dernière heure
Le capitaine a-t-il assassine

le Jeune Juif
de seize ans

JERUSALEM, ler octobre. (Reuter). — Le capi-
taine Roy Alexander Parrain a comparu mercredi
devant lo Conseil de guerre sous l'inculpation d'as-
sassinat d'un, j eune Juif de 16 ans, Alex Rubo-
Witz. Un service très sévère de surveillance a
été organisé. Le capitaine Parrain plaide non cou-
pable. L'acte d'accusation précise que Rubœwitz
fut aperçu dans la nuit du 5 au 6 mai au momien t
où un (homme le mettait de force dans une auto.

i o 

Un avertissement de l'archevêque
d'York

MALTON (Yorkshire), ler octobre. (A. F. P.)
— Mgr Garbett , archevêque d'York , a laïucé une
mise en garde contre la division du monde en
deux camps : communiste et anticommuniste.

«Le monde, a déclaré notammen t l'archevêque,
se divise de plus en plus en partisans de la
doctrine communiste et en- partisan s de l'indivi-
dualisme, dont les quartiers -généraux sont Mos-
cou et Washington. A mesure que les divisions
deviennent plus 'marquées et que les petites na-
tions se voient contraintes pour leur propre sé-
curité, de se prononcer en. faveur d'un parti, le
danger d'une 'guerre future va .grandissant. »

Au. suj et de la 'question' allemande, 'l'archevê-
que estime que si l'on ne donne pas bientôt à
l'Allemagne des .raisons d'espér-er, « sa jeunesse
'grandira dans l'aigreur et la misère; cherch an t
toutes les occasions de faire du tort à ceux 'qu 'el-
le considère comme ses oppresseurs. »

Le prélat a conclu : « II serait insensé de nier
qu'il est très difficile de s'entendre avec l'U. R.
S. S., mais il serait .fatal de considérer nos dif-
férends comme permanents. Il est du devoir de
l'Eglise chrétienne de soutenir PO. N. U., seule
organisation existante permettan t aux nations de
militer en faveur de la paix et de décourager un
agresseur éventuel. »

o

Condamnés à mort pour avoir spéculé
sur de l'essence de roses

SOEIA, ler octobre (APP). — Deux personnes
impliquées dans une importante aiHaïre de spécu-
lation sur de l'essence de roses ont été 'condam-
nées à mort aai[joatrd''hui . Douze autres prévenus
ont été condamnés à des peines variant entre
dix ans de prison et la détention à vie. Plusieurs
confiscations de biens ont également été pronon-
cées.

¦ o .

Céréales pour la Suisse
WASHINGTON, 1er octobre. (iRenter). — Le

Département américain de 'l'aiffriculture octroie
pour le mois d'octobre une expédition supplémen-
taire de 31,400 tonnes de céréales, dont 9 mille
pour lai Suisse.

i o . ¦

Le sucre de Verdun en Allemagne
PARIS, 1er octobne. (Reuter). — Les 143 ca-

mions mili taires Era.nic.a3s, transportant 400 tonnes
de sucre, ont passé le Rhin; mercred i matini et -sont
arrivés dans la zone française d'Allemagne, après
avoir été tenus en échec par la population excitée
de Verdun1. Aucun incident ne s'est plus produit
depuis cette dernière ville, le convoi- ayant été
accompagné pair oûàtrê tanks.

La Docteur Placide NICOD ;
Monsieur et Madame Joseph DAUCHEZ el leurs enlants, à Paris ;
Le Docteur et Madame Camille GROSS et leurs enlants ;
Le Docteur et Madame Louis NICOD et leur fille ;
Monsieur l'abbé Jean NICOD ;
Le Docteur et Madame Raoul de PREUX et leurs enfanfs ;
Monsieur et Madame Pierre NICOD et leurs . enfants ;
Le Docteur François NICOD et Mademoiselle Anne-Marie LÀMBOTTE, sa fiancée ;

Monsieur François BRAZZOLA ; Monsieur Louis BRAZZOLA et ses enfants ; Monsieur et Madame
Marc BURGENER , leurs enfants-et petits-enfants , à Sion ; Mademoiselle Mary de SANDOUVILLE ; Ma-
dame Rodolphe NICOD, ses enlants et petits-enfants, à Châtel-SI-Denis ; Monsieur Paul NICOD, ses en-
fants et pelits-enfàntsi à Bottens ; Madame Joseph NICOD, ses enfants et petits-enfants, à Botlens ;
Monsieur et Madame Eugène NICOD, leurs enfants et petits-enfants , à Echallens ; les familles BRAZZO-
LA, NICOD, BURGY et PITTELOUD,

ont l'honneur de faire part de la perte douloureuse qu'ils viennent d'éprouver en la personne
de - Iï - . i in

Nadame Placide NICOD
née Marie-Magdelaine BRAZZOLA

Vice-présidenie nationale de là Protection de la Jeune Fille

leur épouse, mère, grand'mère, sœur, belle-sœur cl tante , pieusement décodée à Lausanne , le 30 sep
lembre 1947, munie des Sacrements de l'Eglise. ¦ . . ,  >

La m«>se de sépulture sera célébrée te vendredi
Lausanne, au Valenlin, à 9 heures 15. "

Départ du convoi el honneur; à 10 heures.

R. I. P.
Cet avis lient lieu de faire-pari.

26, Av. de la Gare.

6000 hommes de l'armée du général
Bender' *

arrêtés à la frontière bavaroise
MUNICH, ler octobre. (Reuter). — On annonce

l'arrivée 'à la frontière bavaroise près de Hof de
six mille .hommes en armes partisans du 'général
Bender. La -police a reçu l'ordre de .-les arrêter
et de les désarmer. L'armée du 'général Bender
évaluée à l'origine à environ 200 mille hommes
a été repoussée vers l'ouest à travers la -Pologne
et la Tchécoslovaquie. Depuis le mois de mai
1946, ces hommes déclarent avoir lutté pour l'in-
dépendance de l'Ukraine.

O i

Horrible drame de la folie
AMSTERDAM, 1er octobre. — Une femme

d'Amsterdam a tué ses deux enfants dans un ac-
cès de folie. Elle a noyé l'un après l'antre dans un
baquet son fil s de 5 ans et sa fillette de 7 ans.
Puis, avant d'aller se dén oncer à la police, elle
a couché les deux enfants dans leur lit. Cette
malheureuse vivait en mauvaise intelligence avec
son mari et, en 1934, elle avait été internée dan s
um astfle d'aliénés.

o '
Verra-t-on des citoyens suisses

surveiller l'application de l'amnistie
en Grèce ?

ATHENES, 1er octobre. (A. F. P.) — Le 'gou-
vernement -grec est disposé à accepter le contrô-
le par des nations neutres de la sincérité de l'am-
nistie octroyée par ce gouvernement. Le président
Scipli-oulis a donné des instructions à M. Tsal-
dari s, a cruellement à New-York, afin que ce der-
nier en avise les pays amis 'de la -Grèce. Dans
les milieux bien , inf ormes on croit qiie le .gouver-
nement souhaiterait que les observateurs 'qu 'il
sollicite soient des citoyens sirisses.

' O i

Chambres fédérales
Organisation militaire

BERNE , 1er octobre. (A-g.) — 'Lé Conseil natio-
nal cxiaimine mercredi matin les divergences qui
subsistent SUT la mo.difica.tion de l'organisation
militaire. L'une de ces di vengeances porte sur la
composition, de la Commission do déferas» natio-
nale. Les Etats voudraien t que le coammiandiain.t
des troupes d'aiviaitiom oit de iD. iC. A . eni fiasse par-
tie avec voix consultat ive. Le National s'y oppo-
se .et estime que seuls lo chef do l'E. M. G. et les
coimimaiikliaints de carps d'année doiven t y siéger.
La deinnièr.c divergence mi tirait « l 'activité de .l'E-
cole fédérale de gymnastique <it do sport. Le Na-
t i-imal décide, on apposition aivec lies Eta ts, que
cette Ecolo doit enoomraigcr les rcoherdiK» dans le
domaine de la gymnastique ct des sports, notam-
imcnit ora ce <pii comcenn'e leurs iniftocnices sror 3a
santé publique. Lo proijet ir-elouinne tnua; Etafe.

o

L'entrée en vigueur nés resincllons
'j p̂ np"

'BBRME, 1er octobre. — L'Office fédéral de l'é-
cojromiilei 'tîecf.rique comminiique :

Aujotml'Iuii entrent en vigueur dans toute Ut-
Suisse êe sérieuses ntesvres de restrictions à
l'emp loi de Vénergïe électrique, dont Ccrta-îies ont
été ordonnées il y a dix jours déjà en Suisse du
Nord-Est. Les princip ales des mesures de restric-
tions p rescrites' sont' les suivantes :

1. L'écla'j- age des vitrines, des réclames et en-
seignes lumineuses doit être éteint à 19 lieures au
p lus  tard.

2. Les boilers dans les ménages et ménages col-
lectif s doivent être déclenchés du lundi soir au
vendredi soir. Font excep tion à cette règle les
boxers de cuisine d'une contenance jus qu'à 50 li-
tres au p lus ci les boilers d'abonnés auxquels le
f ournisseur d'énergie a octroy é un contingent sp é-
cial.

3. Les exp loitations industrielles ct artisanales
doivent réduire leur consommation • mensuelle au
90 p our cent et les gros consommateurs d'énergie
au 80 pour cent de leur consommation mensuelle
moy enne en sep tembre et octobre 1946.

4. Le chauff ag e des locaux à Têlectricité est in-
terdit.

Uaprès une communication du Bureau central
suisse de météorologie, l'été 1947 a été de beau-
coup le plus sec depuis le début des observations
en 1864, donc dep tds' p kis de 80 ans. La gravité
des conséquences qui en découlent p our la p roduc-
tion d'énergie électrique est en rapp ort direct.

Cours professionnels 1947-1948
Les écoles professioranieilles d'apprenti s de lan-

guie française s'ouvriront au cours de la semaine
du 20 au 25 ootobre, conformémen t à l'horaire qui
paraîtra oiu Bulletin Officiel du 10 octobre.

•Les cours de langue afflomande comimenioeront
dans la semaine du 6 o.u 11 octobre pour l'éco-
le de Brigue, et dans la semaine du 13 osai 18
octobre pour l'école de Viège. L'horaire pour ces
deux écoles sera publié au Bulletin Officiel du
3 octobre.

A l'entrée aux «XHITS, les appremtis sont tenus da
présenter leur contrat approuvé par le Servico
oamtonail des apprentissages.

Service de la formation pnafession.nieflle.
o- ¦ .

EVIONNAZ. — Ainsi , notre bon curé nous' a
quittés. M. le Rd Chanoine Abbet ai laocotmipli 31
ans de fécond ministère damis notre paroisse, ain-
si que le « Nouvelliste » l'a relaté. Il était devenu
« nôtre s coimime la sève fait partie de l'arbre,
comme lia tête tient «ai, corps. Soutenu par une
foi do martyr et réconforté par une piété de
saint, il portait allègrement ses 80 ans qui , mal-
heureuisemeint, ont dicté à ses supérieurs de le
rappeler dans sa communauté. Fiat I

Regretté de tous ses paroissiens qui avaient tan t
espéré garder jusqu'à Ja mort leur vénéré pas-
teur, il a fait taire son cœur de cliair pour in'é-
couiter que son déliadieinent des choses terrestres
et son vœu d'obéissance. Voûtent consoler ses
ouailles, dans soin laviaimt-dernier prêche, se pla-
çant magndificpueiment sur un plan supérieur, di-
vin, il rappela : « Urne seuile cliose est nécessaire :
connaî tre Dieu , L'aimer et Le servir » . Puis dans
som sermon d'adieux, en ilonmes émouivianls, lavec
une eloiquon.ee dont il a le secret , M. lie curé a
rassemblé s ouïs sa houlette de bon pasteur,! tou-
tes ses breibiis, les suppliant de s'aimer 16s unes
les autres. .Faisant sienne la parole de bon St-
Fnamiçois de Sales : « La vérité qui .n'est pas cha-
ritable procède d'une charité qui n 'est pas véri-
table > , il ai demandé à sa paroisse d'être ume fa-
mille où l'on s'aimo eu Dieu et pour Dieu .

.M. le curé est parti , cniais soni souvenir restera
bien vivant dams .nos cœurs. Sa bon.lé à l'égard do
tous, soin zèle ii l'apostolat et sa piélé sont des
exeimples que lo temps n 'efface .point. Tamt de
dévouement et do prières ne resten t pas sans
fruits. M. Abbet a la douce .consolâtkm de voir
ces jours-ci et ces proichaines années 'trois de ses
« enfants » (monter si il'auileil dans son, église qu'il a
eimbci'iie aiv.ee un soin jaloux ici une rare réussi-
te. Dans co sanctua ire , chaque jour oui chaque
dimanche, nous aurons pour .lui une -prière do re-
eonnaissamec. La Lyre à qui aiotro pasteur aimé
a témoigné tant de sollicitude, se sourienidra de
son prés ident d'honneur, de sa voix , de son cœur
et de ses encouragements à poursuivre la recher-
che du Beaiu.

Cher M. le curé, de la demeure toute voisine
où vous vous êtes retiré, vous connaîtrez le pouls
d'Evionnaz. Pour rendre votre retraite et votre
vieiBilesse bien- douces, nous vous donmonis l'assu-
rance de répoudre à. vos chers désirs : « Amour
mutuel, respect du - dimanche > . Et. ainsi , à votro
grande joie, la tâche du successeur que vous avez
souhaité pour Evionnaz , M. lo Chne Folloaiier, se-
ra plus aisée et plus féconde. Merci ù' Ha- Divine
Providence do vous arvoir gardé plus de 3 déca-
des parmi nous .et au revoir -en Elile.

Vos paroissiens.
' o

LEYTRON. — Nous apprenons ajvec plaisir que
MÏAei Bernadette Michellod, de Produiit-Leyifcon, a
subi avec succès, ù la. (Maternité de Genève, les
épreuves pou r l'obtention du diplôm e de sage-fem-
me. Nous lui adressons nos vives félicitations.

o——
MONTHEY. — f Mme Marie-Olga Martenet. —

Corr. — Dimanche a eu lieu à. Monthey i'ewse-
velissemenl de Mme Marie-Olga Martenet-Bauima.nn,
épouse de M. Jos.-Marie Martenet, très connu et
estimé dans notre petite ville.

La regrettée défunte, originaire du canton d'Uri ,
était une femme d'élite, une ménagère accomplie,
act ive et dévouée, foncièrement oheétiemme, éner-
gique et «Miffagesus'e dans, l'épreuve de la. maladie
et de la souffrance.

Nous présentons nos condoléances émues aux
familles plongées dans l'affliction et tout particu-
Jrèremwrt à -M. Jos.-.Marie Martenet et â .son fils.
M. Jos. Martenct-Rczcrt q-uc ce deuil atteint si
douloureusement. yTiii

". .-> ' i v -  .M ... < ...-;! 8Î!Ï1S*B BifSr.-.- * ¦ ''¦

Dans l'impossibilité de répondre à toutes les
marques de sympathie reçue» à 4'oooasfoin- de son
grand deuil, j a famille de feu Marie-Olga MAR-
TENET-BAUMANN, à Monthey, remercie toutes
les personnes -^ui ont pris part à son épreuve.
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A vendre, à Bex,

terrain à biTriumeh

a ren
COMPLETS uniformes marins dans toutes grand., à Fr. 96.—. 115.—, 128.— ™M | g2 pftlTIt. 1IN TTIOS "LOT

COMPLETS en 2 et 3 pièces, à Fr. 53.—. 68.—. 75.—, 88.—, 95.—. H j ¦ TQj£
Pantalons éclaireurs — fantaisie — golf , tout en pure laine. ^B j HB 

^^ ^m  ̂ -f  ̂ „^̂ . _^^k
Tabliers-blouses, fausses manches, Casquettes. |B j 9 *"  ̂ M » ffl » Éf B§ f&

Pour MESSIEURS : Complets ville, sport. Pantalons de rechange. Vestons, K J 
H SmtW m̂mè* M̂M T X_«^ ^^

tout en pure laine. CHEMISERIE - CHAPEAUX - CRAVATES - H j HSM FRANCS

GANTS

PRIX SANS CONCURRENCE 1

A LA VILLE DE LBUSAABE" Mm

FR.ANCS

Demandez un essai sans engagement des élégantes

„RILEY"
8 el 12 CV

les plus racées des voitures modernes

Livrables tout de suite

Agence générale pour le Valais :

Garage BAL M A - Martigny
Téléphone 6.12.94

i
i -'

\ Nouveautés " . j
\ et\4ulo4ntie j
? . .  <
l Manteaux — Robes — Jupes — Chemisiers 4,

f Ensemble américain, teintes mode, les deux pièces {
i Ff. 44.— i

i
i Tissus pour manteaux, robes, etc. {
k Tout en pure laine, teintes nouvelles J

L ' Beau choix de chapeaux feutre, fournitures ,

[ • . > ¦ # '¦ ' « & y <

11 la le de Lausanne - SI Maurice !v^̂  ̂ _ i
ST-MAURICE

Veile aoe enchères
Le notaire Gustave DEFERR, à St-Maurice, pour M.

Pierre RICHARD, met en vente aux enchères publiques,
lesquelles auront lieu à St-Maurice , au Café de l'Hôtel de
Ville, le 6 octobre prochain, dès 19 heures, une proprié-
té de 9044 m2, comprenant : villa tout confort, et surfa-
ce arborisée en pommiers, poiriers, pruniers, pruneautiers,
pêchers, cerisiers (350 pieds de 6 à 14 ans), et «spergère.

PRODUCTION 1947 : 7 à 8 tonnes.
Fosse d'arrosage de 20,000 litres au milieu de la pro-

priété.
MISE A PRIX : 65,000 francs. \
Conditions : à l'ouverture des -enchères.
Pour renseignements ou pour visiter, s'adresser à M,

Pierre Richard, St-Maurice. Gustave DEFERR, notaire.

| 0  ̂

sa 
CREME à chaussures , sa

E| I I  CIRE liquide, son ENCAUS-

H \llifnnA 
TIQUE, son « POLISEUL » pr

Si ¦Vil i911 | linos ' Son RAVIVEUR pour
I U|| meubles vernis

I mmmmm̂ ^mî ^l̂  ̂ " ̂ out t>rille sans effort »

¦ C. P. C. E. S. A., 41, Avenue de Cour, Lausanne

ege...

IL FAUT AU MOINS
UN BILLET DE LA

L O T E R I E
ROMAND E

8 ncvemâie

SION, Place du Midi Chèques postaux II c 1800

w mm On demandeOn cherche deux ouvriers

menuisiers COIFFEUSE

Martigny
qualifiés, pour engagement
immédiat. Conditions selon
contrat collectif. Pour ouvriers
intéressés engagement dura-
ble et bien rétribué.

S'adresser à Robert Ma-
thieu, Entreprise en menuise-
rie, Lavey-Village. Téléphone
5.43.48.

pour aider au ménage, ainsi
qu'unde retour garçonA vendre

sida - «arSluâ * «_ ;___¦ corrml e Por 'eur - Ga9es selon
• B%M^P ^¦a*> entente, vie de famille assu-
« Mofosacoche », 750 cm3, av. rée. Boulangerie Heiz, rue de
carrosserie el pont : une moto Neuchâtel 10, Yverdon.

nettoyeur500 latérales , prix Fr. 750.—. I iHillll w lilU
Liengme, Bex. Tél. 5.14.97. ¦¦ w"« W#W^ "_______________ 

et
LOS CheveUX grlS aide de maison — (Roulante)

vous vlalllljsant I Rajeunissez- cherchés par établissement
vous avec nofr* thampolng hospitalier Place fixe poui
colorant. Succès garanti. Indl- internes, bons gages, vacan-

quar ialnte désiré». Discret. ces' etc> A9e max- 35 ans,

Remb. 4 fr. 50. Offres sous chiffre J 15359 X
Aurea-Ex*., Mo-lbav I Publicitas. Genève.

de 5000 m2, en bloc ou par 
parcelles. Les cheveux gris

S'adresser par écrit au Nou
velliste sous D. 5809.

vous vieillissant I Rajaunltsez-
vous avec noir* «hampolng
colorant. Succès garanti. Indi-
quer teinte désiré». Discret.
Remb. 4 fr. 50.

Aurea-Ex*., Moalbav I

Apprenti coiffeur
Apprentie coiffeuse
demandés. Salaire dès le dé-
but. Prière d'écrire au Salon
Brunisholz , Bon-Port 51, Mon-
treux.

Achat et vente de

FUMIER
livraison de

TOURBE
S'adresser aux Fils de Cé-

lestin Granges, à Branson-
Fully. Tél. 6.31.15. Livraison
prompte et soignée.

MOTO
500 « Standard », sport, 1947,

REMORQUE
pour vélo, force 250 kg., une
FAUCHEUSE « Rapid», 145
cm., à vendre. Prix à discu-
ter. — Jean-Louis Genêt, Bex.

A vendre

GITHEH 7
8 HP., traction av., mod. 38 ;
impeccable sous fous rap-
ports. Garage Brunet, Bex.
Tél. 5.23.38.

Jeune fille connaissant ie
service cherche place comme

MIKHÈÏii
ou remplacements. Libre de
suite. — Faire offres par écrit
au Nouvelliste sous X. 5803.

A vendre 50,000

plantons de fraises
de montagne, Mme Moutot, à
Fr. 3.50 le cenl.

S'adresser à Aimé Roduit,
à Leytron, ou Tél. 5.14.71.

Hôtel - Restaurant cherche
pour de suite

sommeliere
présentant bien et de con
fiance. G. Bays, Hôtel Sim
pion, Vernayaz.

De plus en plus on préfère la ma-
chine à écrire

OLIVETTI
la machine européenne de réputa-
tion mondiale.
Livrable par le spécialiste

Bureau Seruice s. a r. i.
à SIERRE Tél. 5 10 62
Gérants : Ch. de PREUX et A. BOLLIGER

MiTElUXde FOURNIR.
lout neufs, à partir de Fr. 290.—, façons très élégantes.

Contre versement acompte, l'objet sera réservé jusqu'à
commencement de l'hiver.

Prière de demander un exemplaire pour examiner par
Case postale 825, Bâle 1.

—mmvm m̂â ——_¦ ¦¦ ¦ — M̂»«MWIM«—^

RFlif -IFf-IIN?BREDOU1LLEMENT
OlUillhlSILll - PEUR DE PARLER ]
Le 8 octobre 1947, commencera, à Sion, un seul
cours orthophonique pour enfants el adultes (Iraife-

j ment individuel et à part des anomalies de langage,
en particulier du baigaiement el d'autres vices

d'éloculion)

Direction du cours : M. F. Melzer,
professeur d'orthophonie, à Laufenbourg

Les intéressés sont priés de demander prospectus
el renseignements à la Direction de l'Institut

d'Orthophonie, Laufenbourg (Argovie)

Le prix s'oublie,
La qualité reste.

achetez par «oméquenl voir* moblflt

ebez WIDHANfl FBÈRES, Sioi
Fabriqua •( Magiilns de Vantai
l.uliueat au sommai du Grtnd-Foaf,

On demande à acheter en-
viron 2000 kg.

loin on nain
S'adresser au Nouvelliste

sous B. 5807.

A vendre une

POUSSETTE
en bon état. S'adresser chez
Mme Pierre Genef, Lavey-Vil-
lage.

jeune FILLE
comme aide au ménage.

S'adresser sous chiffre F
11324 S. Publicitas, Sion.BERHIin

ZII-ZBi
meuble, à vendre, état de
neuf. S'adr. J. Carron, maison
Roduit, Tannerie, Martigny-

MM
excellente machine, roulé que
17,000 km. En parfait état , à
remettre pour raison de san-
té. Prix Fr. 4000.—, payement
comptant. Impôt et assurance
payés pour 1947. Faire offres
sous chiffre P 11322 S Pu-
blicitas, Sion.

Li-SÙÉÉ
par professeur anglais. Prix
très modérés. Villa Javelle,
Salvan.

On cherche à acheter 500
m3, évent. plus, bon

il le tort
Faire offres avec prix, fran-

co gare expéditrice, sous
chiffre P 11335 S Publicitas,
Sion.

rente usineA vendre

MOTOI ^T^e M m ^̂ Ê avec 
'orce hydraulique, à

¦?¦ 
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venc
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dans grand village
— ™ ^̂  ̂ * ^̂  ̂ industriel 'de la ' plaine du
500 cm3, latérales, B. S. A., Rhône. Conviendrait pr cais-
en parfait état. Prix avanfa- série ou fabrique d'échalas.
geux. — S'adresser au Nou- Affaire intéressante. Ecrire
velliste sous A. 5806. au Nouvelliste sous C. 5808.


